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DU STALAG II C

piééente à tonè éeé adhéiantè

a'uiAi qu'à leurA fiamilleà
éeé me'dieurA 0û6ux de ^aqeux. c/j/ôël

et de c/j/ou&eLLe c-Année

MILLE FOIS MERCI

••

Mille fois merci.

Pourquoi mille fois merci ?
Eh bien, chers camarades,
pour tout ce que vous avez
fait pour moi et pour ma fa¬
mille, par vos gestes, vos let¬
tres, vos paroles.

Pendant des mois il m'a été

impossible de me trouver au
rendez-vous du vendredi soir.
Croyez bien que j'étais quand
même près de vous par la
pensée, mais que je ne pou¬
vais, hélas ! faire autrement.

Vous l'avez très bien com¬

pris puisque vous m'avez laissé
ma place à la tête de l'Amica¬
le. Je vous en remercie; c'était
une très bonne intention de
votre part et, malgré tout, un

grand réconfort pour ma fem¬
me malade.

Hélas ! au mois d'août le
pire des malheurs m'est arrivé
et, dans un élan de sympathie
et d'amitié, vous, mes Cama¬
rades déjà revenus de vacan¬
ces ou pas encore partis, avez

répondu présent le jour des
obsèques de ma femme, avec
des gerbes de fleurs et une

magnifique couronne de l'Ami¬
cale.

A vous tous je dis merci,
mais merci aussi, du fond du
cœur, à tous ceux de France,
de Belgique qui, même en

congé, n'ont pas hésité à m'en¬
voyer — non pas un petit
mot — mais une longue lettre
pour me souhaiter du courage
après une si dure épreuve, me
donnant même des conseils
pour continuer à vivre, à me

refaire une vie nouvelle, aussi
bien dans mes affaires person¬
nelles que dans ma vie fami¬
liale, avec mes enfants et les
êtres chers qui me restent,
m'assurant qu'au sein de l'A¬
micale je retrouverai toujours
notre grande famille d'anciens
P.G. En effet, si le II C ne

m'a pas oublié, nombreux sont
aussi les représentants d'autres
Amicales, que j'ai connus dans
les grandes réunions, qui m'ont
écrit pour me réconforter.

N'est-ce pas là la preuve

que, dans la douleur, nous
nous retrouvons tous comme

il y a déjà longtemps... tous

des frères derrière les fameux
barbelés.

Toute ma famille, les jeunes
et les moins jeunes, ceux qui
n'ont pas été prisonniers, ont
compris à ce moment que la
camaraderie et la fraternité
n'étaient pas de vains mots.

H

Me voici maintenant revenu
parmi vous. Merc' à ceux qui
ont continué à faire paraître le
Bulletin, maintenant ainsi ce

« LIEN », vie de notre Ami¬
cale.

Je ferai de mon mieux pour
rendre ce que j'ai, non pas
compris, mais ressenti, lorsque
j'étais vraiment, croyez-moi,
dans la peine et le chagrin.

De tout cœur tous ceux que
j'aime se joignent à moi pour
vous redire encore une fois
merci.

G. Manin.

NOËL
Sous le. regard de l'âne et le re-

[gard du bœuf
Cet enfant reposait dans la pure

[lumière...

En observant le Révédent Père
Barbieux et l'abbé Michel aména¬
ger avec soin la crèche de Noël
dans la salle de théâtre de Greifs¬
wald, ces vers de Péguy chan¬
taient en ma mémoire, et les sou¬
venirs heureux de mon enfance
assaillaient mon esprit.
En ce Noël de Greifswald, j'a¬

vais certes moins d'illusions qu'au
temps de ma jeunesse, mais ce¬
pendant j'en avais encore beau¬
coup. Avec les ans, ces souvenirs
s'estompent — ceux de ma jeu¬
nesse naturellement qui fut heu¬
reuse —-, comme se sont enfuies
mes illusions...
Je n'aurais certes jamais pu

supposer, en ce Noël de Greifs¬
wald, que certains d'entre nous,
qui manifestaient autour de cette
crèche un zèle qui faisait envie,
puissent si rapidement se désin¬
téresser de tout, même de ceux
qui leur avaient généreusement
tendu autrefois une main secou-
rable.
Faculté d'oubli ! !
Je n'aurais en effet jamais pu

supposer qu'à notre retour de cap¬
tivité on puisse faire fi, avec tant
de désinvolture, du sort des an¬
ciens prisonniers.
Nécessité d'oubli !
En ce Noël de Greifswald enfin,

je n'aurais jamais pu supposer,
alors que je partageais à la Hand-
werkerkompagnie le gâteau de
l'amitié avec vous quatre, natifs
d'Alger et d'Oran, que je puisse
avoir avec vous, aujourd'hui, le
moindre différend.
Et pourtant.
Et pourtant, en ce Noël 61, c'est

à vous tous, vieux compagnons
d'infortune, que je penserai plus
particulièrement. Comme autre¬
fois, je serai, en ce jour, en com¬
munion de pensées et de prières
avec vous.

Amis, joyeux Noël.
R. Ropagnol.

Ancien P.G. lève
par M. OPPERMANN

L'an dernier, à pareille époque,
« Le Lien » enregistrait mon appel
au regroupement de ceux du II C,
si nombreux, qui ont quitté ou,
mieux, n'étaient jamais vélnus à
l'Amicale. Nul besoin, je pense,
de répéter que, pour que vive
l'Amicale, il lui faut, comme à
un moulin pour qu'il tourne, de
l'eau-

Or, nos rangs se sont, de.puis
longtemps, hélas ! clairsemés et
amenuisés par la sécheresse.
J'avais été heureux, à la suite

de mon appel, d'enregistrer deux
adhésions de camarades pour qui
j'ai beaucoup d'amitié, ayant vé¬
cu avec eux plusieurs mois dans
le brouhaha fumeux d'un Kom- '
mando.

Serait-ce le- réveil, me deman-
dais-je, et mon clairon avait-il
vraiment rempli son office ?
Je crois bien qu'il n'a pas en¬

core été assez fort ou bien que
les dormeurs ont dû absorber un

soporifique trop puissant, car là,
je crois, se sont bornés les résul¬
tats.

Cependant, et pour ne pas être
trop rigoureux, mettons les cho¬
ses au point : il y a eu tout de
même un résultat puisque deux
anciens sont devenus des nôtres.
C'est de tout cœur que je les en
remercie puisqu'ils ont prouvé
qu'ils savaient se souvenir et ce,

qu'était l'amitié.
Deux étant venus, il n'y a donc

aucune raison pour que d'autres
ne suivent. Il suffira donc, j'en
suis sûr, de. le leur rappeler, et
c'est pourquoi, cette année encore
( quel crampon, direz-vous), je re¬
nouvelle, avec virulence, cet appel
au regroupement.
Il ne faut pas, voyez-vous, que

l'Amicale disparaisse faute de
membres., Elle a son but à rem¬
plir : but d'entr'aide sociale, de
solidarité devant l'adversité en
dehors des liens d'amitié nés, il
y a maintenant bien des années,
derrière les barbelés et sous les
faisceaux des miradors. Ceux-ci ne
doivent pas s'effacer et demeurer
vivaces.

La vie modernei est agréable
pour certains mais dure aussi pour
d'autres. Pour certains d'entre
nous, au se.uil de la vieillesse (.il

(Voir la suite page 4)

i Réunions mensuelles |
i :Réunions mensuelles le ■

1er mercredi de chaque
mois. Permanence assu¬

rée tous les vendredis.
Souper au Club du :

Bouthéon pour les mem-
• bres du Bureau. Compte
: rendu activité du mois.

RETRAITE SANS FLAMBEAUX
par R. TARIN

C'est avec une profonde émo¬
tion et une infinie tristesse que je
dois renoncer à toute activité au
sein du Bureau de notre chère
Amicale.
Il me faut, en effet, me ranger,

après bien des hésitations, à l'avis
médical. Mon état de santé, parti¬
culièrement ébranlé depuis plu¬
sieurs années, m'oblige à cesser
toute activité parmi vous.
Je le regrette d'autant plus que

j'ai participé très étroitement à
la création des secrétariats de
camps, puis à celle de votre Ami¬
cale, en collaboration avec Roger
Buissonnière.
J'ai conscience, depuis bientôt

vingt ans, de -vous avoir consacré
la majeure partie de mes loisirs,
et j'aime à penser que les mem¬
bres du Comité Dircteur de l'Ami¬
cale pallieront mon absence. J'en
ai déjà reçu l'assurance de nos
amis Manin, Berger, Michaud et
Garfin.
Je souhaite de tout cœur qu'à

ces camarades dévoués viennent
s'en ajouter d'autres, pour colla¬
borer à une œuvre à laquelle je
reste profondément attaché.
Puisque cet article est le der¬

nier qu'il m'est permis de rédiger,
je voudrais vous faire part de la
joie immense qu,e j'ai ressentie
au contact d'un très grand nom¬
bre d'entre vous. J'emporte dans
ma retraite un souvenir ému des
amitiés qui n'ont fait que de
s'affermir au cours des années
qui ont suivi notre libération.
Votre souvenir, mes chers amis,

réchauffera mon cœur endolori et
bercera ma solitude.
A cette joie s'attacheront ce¬

pendant quelques regrets amers
que j'ai pu ressentir depuis 1945,

regrets d'avoir vu petit à petit
s'amenuiser nos rangs, s'émousser
le courage de certains, disparaî¬
tre les bennes volontés des autres,
quelques-uns provoquer un doux
mélange entre la politique et la
fraternité, ce qui eut pour résul¬
tat d'en égailler certains au sein
de mouvements ou assiciations au

détriment de notre Amicale.
Avant de me retirer, permettez-

moi de vous présenter mes vœux
les plus cordiaux pour l'année
1962. Que cette nouvelle année
vous apporte joie et santé, la con¬
crétisation de vos projets. Que
vous soyez pleinement heureux au
sein de vos foyers respectifs, dans
le calme et la tranquillité d'esprit.
Je vous souhaite également de

penser de temps à autre à nos
sacrifices passés en commun et
qui auraient dû, malgré toutes les
vicissitudes que nous connaissons,
nous maintenir toujours unis.
Pendant ces derniers temps,

malgré certaines pressions et cer¬
taines embûches, j'ai tout fait
pour faire vivre votre Amicale
dans l'indépendance la plus abso¬
lue. Je serais particulièrement
heureux que, l'an prochain, vous
puissiez conserver à votre Ami¬
cale et sa vie et cette indépendan¬
ce.

Je souhaite enfin que mon état
de santé me permette de me join¬
dre à vous en mars prochain, au
banquet que le Comité Directeur
compte organiser et, dans cette
attente, mes bien chers amis, avec
le profond regret de ne plus pou¬
voir vous rencontrer dans les lo¬
caux familiers de la rue de la
Chaussée-d'Antin, je vous dis :
Restez unis autour du fanion de
notre Amicale.

UNE HISTOIRE DE NOËL
par André BERGER

Récemment, des amis m'ont
conté cette charmante histoire en
la certifiant rigoureusement au¬
thentique. Plus je pense qu'elle
est vraie, plus je la 'trouve déli¬
cieuse.

La veille de Noël, avec l'aide de
son dévoué . sacristain, un bon
vieux curé avait installé la crèche

traditionnelle dans une. nef laté¬
rale de son église paroissiale.
Près de l'âne et du bœuf, la

Vierge Mère, saint Joseph et les
rois mages entouraient l'enfant
Jésus couché au centre, sur son
lit de paille, dans un décor de ro¬
caille. brune piquée de houx et
parsemée de givre et de flocons
blanc.

(Voir la suite page 4.)

BANQUET
à 12 h. 30

LE 4 MARS 1962
dans les Salons de M. Troiîlard,
Restaurant « Les 5 Parasols »,

8, quai F.-Saguet, à Maisons-Alfort.
PRIX (service compris) : NF 20
On dansera à l'issue du banquet
RETENEZ BIEN CETTE DATE

Amis de Province, faites-vous inscrire tout de suite,
soit par lettre à l'Amicale,

soit par téléphone : ENTrepôt 34-22
Métro : jusqu'à Charenton-Ecoles.
Autobus 24 partant de la gare Saint-Lazare

(station Pont de Charenton).
Nombreux ou pas, ce banquet est décidé car, inno¬

vation, dans le courant de la journée un temps de pose
aura lieu pour nous réunir en

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
AMICALISTES DU II C,

IL FAUT QUE CETTE JOURNÉE SOIT UN SUCCÈS



LE PRESIDENT
ET LE CONSEIL D'ADMINISTRATION

. DE L'UNION NATIONALE
DES AMICALES DE CAMPS

adressent à tous les camarades amicalistes
et à leur famille

leurs vœux les plus sincères de bonne santé,
de bonheur et de prospérité pour 1962

Réunion d'information
U.N.A.C.
à LYON

Comme cela devient la coutume
désormais tous les ans à Lyon, le
Groupement des Amicales de
Camps de la Région Lyonnaise
avait convié ses adhérents à une
réunion d'information, avec la
participation du secrétaire gé¬
néral de l'U.N.A.C., Marcel Si-
monneau.

Cette réunion s'est donc tenue
le dimanche 26 novembre dernier,
au siège du Groupement, 16, rue
Joseph-Serlin, à 10 h. 30.
Un très grand nombre de ca¬

marades s'étaient déplacés, encore
plus nombreux que l'an passé et,
devant une salle comble, un lar¬
ge exposé du secrétaire général
sur les activités de l'U.N.A.C.,
des Amicales Nationales, des Sec¬
tions de province, des délégués
départementaux, l'avenir de nos
Amicales, les raisons de rester
unis, de faire face à toutes les
difficultés, etc., pour terminer sur

les questions concernant tout par¬
ticulièrement les anciens P.C., et
enfin un compte rendu de l'au¬
dience accordée l'avant-veille par
M. le Ministre des A.C. et V. de
G. à une délégation de l'U.N.A.C.
En attendant le compte rendu

de cette importante réunion de
« vrais copains » par le secrétaire
du Groupement et qui paraîtra le
mois prochain, qu'il me soit per¬
mis d'adresser à nos camarades
lyonnais mes très sincères remer¬
ciements pour la gentillesse avec
laquelle ils m'ont reçu une nou¬
velle fois et les féliciter, très mo¬
destement mais très sincèrement,
de leurs activités, de leur union,
de leur fraternité ; un bel exem¬
ple encourageant pour les Ami¬
cales.
Amis lyonnais, encore une fois,

à vous tous merci de tout cœur
et bonne continuation.

M. S.

Liste des Délégués départementaux de l'U.N.A.C.

BASSES-ALPES s Abbé DECOBERT André, Mou*tieri-Ste-
Marie,

ALPES-MARITIMES : Roger MONTEUX, 6, rue Clément-
Roassal, Nice.

AVEYRON î Félix GANDROT, Profeweur, 12, boulevard
François-Fabié, Rodez.

BOUCHES-DU-RHONE s André MORINO, 45, boulevard Tel-
lêne, Marseille.

CHARENTE : Roger CROUZTF, 80, vm Montooreau, Angou-
lême.

CORSE : Pierre MARTELLI, Quartier Biaggini, Bastia.
CREUSE : Roger CROCICCHIA, 7. bis, boulevard Emile-Zola,

Guéret.
EURE : F. BOURNISIEN, 2, rue Saint-Nicolas, Evreux.
EURE-ET-LOIR : J. CHRETIEN, 30, rue Saint-Martin, Nogent-

le-Rotrou.
GIRONDE : Laurent BENEDIT, 15, rue Ulysse-Despaux, Bor¬

deaux.
HERAULT ,: Georges NICOLAS* U.N.A.C., 2, rue Stanislas-

Digeon, Montpellier.
LOIRET : René LEPOITTEVIN, Instituteur, 18, rue Paul-Bert,

Fleury-les-Aubrais.
HAUTE-MARNE : Marcel HENRY, Bâtiment Logéco, Loge¬

ment 57, Saint-Dizier-le-Neaf.
MOSELLE : Charles SCHWOB, 31, avenue Foch, Metz.
ORNE : DUGUEY, La Rotonde, Flers-de-l'Orne.
RHIN (BAS-) : Gustave BOULIER, Bourg-Bruche.
RHONE : L. PAGAY, Groupement Lyonnais des Amicales de

Camps, 16, rue Joseph-Serlin, Lyon (1").
SARTHE : P. JOUIN, Commission des Amicales de Camps,

22, rue du Midi, Le Mans.
SEINE-MARITIME : Charles LIOT, 94 bis, avewm Calibrai,

Mont-St-Aignan.
SEINE-ET-OISE : Paul GODARD, 36, rue de la Paroisse, Ver¬

sailles.
DEUX-SEVRES : R.P. Jean VERNOUX, curé d'Aubigné, par

Chef-Boutonne (également et provisoirement délégué de
la Charente-Maritime).

VAR : BETHRY Marcel, Le Petit Signal, avenue de Portissol,
Sanary-sur-Mer.

VAUCLUSE : A. COURVEILLE, Directeur Hôpital de Car-
pentras.

VENDÉE : Clément GUINEAUDEAU, routa de Mouilleron,
La Roche-sur-Yon.

VIENNE : Abbé Pierre MOREAU, Curé de Châteauneuf, 6,
rue Creuzé, Châtellerault.

VOSGES : Georges BERTRAND, 7, suai Cokwsl-Reaard,
EpinaL

YONNE x Henri GENES.T, promenade du Pré-de-l'Echelle,

Tous ces délégués sont h la disposition des représentait*
des Amicales Nationales pour las département K«aectlL

Activités...
ALPES-MARITIMES

2 OCTOBRE. — NICE. — En¬
tretien avec Brunet, à l'Office
des A.C. Etude de dossiers. Mise
au point visites aux malades. En¬
trevue avec M. Catillon, du Bu¬
reau des Amputés de Guerre.

5 OCTOBRE. — NICE. — Visite,
au bureau de la Fédération des
Blessés du Poumon. Entretien
avec Léger, vice-président, sur
dossiers.

6 OCTOBRE. — TOURETTES-
SUR-LOUP. — Visite à Duhet,
délégué du XVII A; au cours du
délicieux repas que nous sert Mme
Duhet, nous mettons au point no¬
tre sortie du 15 octobre.

7 OCTOBRE. — CANNES}. —

Visite à Gantois, des I, au re¬
pos Hôtel de la Turquoise, à Can¬
nes.

Gantois, après sa rude opéra¬
tion, a repris 20 kilos. Il remercie L
l'Amicale Nationale des I qui lui '
a adressé un mandat de 30 NF.

7 OCTOBRE. — Avisé par télé¬
phone que notre camarade Fayot
venait de, décéder, je gagnais im¬
médiatement Menton.
Après un entretien avec Guin-

chard, qui remplaçait Fayot com¬
me délégué P.G., j'allai saluer la
dépouille de notre pauvre Ray¬
mond. Elle était recouverte du dra¬
peau de la section A.P.G. de Men¬
ton.
A 16 heures, nous faisions une

rapide réunion des P.G. du sana.
A 17 heures, c'était la mise en
bière avec la présence d'une, dé¬
légation des P.G. malades, dont
les copains de Fayot, Guinchard
et Talle, du docteur-directeur Le-
moine, et d'une délégation des
malades et du personnel.
Après une, prière de l'abbé de

Carnoles, ce fut l'émouvant « Ce
n'est qu'un au revoir », chanté
par le vieux prêtre. Les obsèques
furent fixées au lundi 9 octobre.

9 OCTOBRE. — Obsèques de
Raymond Fayot, délégué P.G. du
sana de Gorbio. Je rejoignis Gui-
di, président de l'U.N.E.G. (ex-
III C), qui m'emmenait en voi¬
ture,.

14 h. 45, réunion au sana.
15 heures, départ du cortège

des voitures pour le haut village
dé Gorbio, en pleine montagne.
Après la messe, nous gagnons le

minuscule cimetière à pied. Efi
tête, les drapeaux de l'A.C.P.G.
de Menton et de la section dépar¬
tementale, suivis d'un P.G. por¬
tant les décorations du disparu :
croix de guerre et médaille mili¬
taire.
Devant la tombe, quelques paro¬

les des de.ux prêtres, en présence
de l'émouvant groupe des P.G.,
ceux de l'Association départemen¬
tale, de l'U.N.E.G., de l'U.N.A.C.,
et avec le groupe des malades de
l'hôpital et les cadres de l'hôpi¬
tal. Fayot n'avait pas de famille
connue.
De retour au village de Gorbio,

une réunion des P.G. se tient dans

L'UNAC au...

M. Triboulet, Minisire des Anciens Combattants et Victi¬
mes de la Guerre, avait bien voulu accorder, comme chaque
année, une audience au Conseil d'administration de l'U.N.A.C.

La délégation a été reçue le vendredi 24 novembre, à
17 h. 30, au Ministère des A.C. et V. de G. En l'absence de
son Président René Seydoux et d'un de ses Vice-Présidents Louis
Berthet, actuellement en province, ce sont nos camarades
Me Thalamon, Vice-Président, Marcel Simonneau, Secrétaire
Général, André Barrier et Maurice Bernheim, Membres du
Conseil et représentants de l'U.N.A.C., le premier à la Commis¬
sion d'Action Sociale du Service Départemental de la Seine, le
second au Tribunal des Pensions, qui se rendirent auprès de
M. Triboulet.

Réception cordiale au cours de laquelle les problèmes par¬
ticuliers à l'U.N.A.C. furent exposés (subvention, jugée déri¬
soire par rapport à l'ampleur de l'œuvre sociale des Amicales
nationales, tant sur le plan financier que moral — le règlement
de la deuxième partie des Mutuelles de Camps, restée en sus-

■■■■nnannnnm

un café, sous la présidence de M«
Fourniol, des V, président dds
sections A.C.P.G. et U.N.E.G. de
Menton, en présence de Filliat,
secrétaire général départemental
de l'A.C.P.G., Guidi, président dé¬
partemental de l'U.N.E.G., et
Monteux, délégué de l'U.N.A.C.
Guinchard est alors officielle¬

ment agréé comme délégué P.G.
de Gorbio. Ainsi, nous redescen¬
dions vers les rivages, bien tristes
d'avoir perdu un cher vieux co¬
pain.

15 OCTOBRE. — NICE. — En¬
tretiens au siège des Blessés du
Poumon, rue Dabray, avec le Bu¬
reau de cette Association.
Visite de Saure, des I, avec son

chien. Saure espère, réussir son
projet de dressage de chiens pour
aveugles.

21 OCTOBRE. — NICE. — Vi¬
site à Gregnet, délégué des VI et
secrétaire général des Evadés.
Etude de dossiers et de sorties
communes.

BUSUaHBBHMUBBBBliUBBmMMBEBBaESaBBiaHBlliaDHBaHBn

Brunet et Monteux se rendent
au bureau des Blessés du Poumon
pour étude de dossiers.

23 OCTOBRE. — NICE. — En¬
tretien avec notre juridique Dona-
dey en son bureau. Etude de dos¬
siers. Visite de Camoin, des IV;
sorti d'une maison de cure de Tho-
renc, avec une trop faible pen¬
sion, notre ami est dans le be¬
soin. Il vit actuellement chez un
de ses copains connu en sana à
Thorenc, au village de St-Paul-de-
Vence.

28 OCTOBRE. — Je rejoins Des¬
bordes, des III et vicerprésident
de l'U.N.E.G. départementale, qui
nous emmène en voiture à la mai¬
son de post-cure de,s mineurs, à
Vence. Prenons Brunet, délégué
des VII, au passage.
A 9 h. 30, nous voici au sana

où nous faisons connaissance
de Dodain Maurice, des VI, se¬
crétaire, à cette maison. Ensuite,
nous avons une entrevue avec le
docteur Barodoux, médecin-direc-

T"

C'est au cours d'un dîner amical
groupant les membres du Conseil
d'administration de l'U.N.A.C., les
membres du Bureau Directeur du
Club du Bouthéon, les représen¬
tants d'Amicales Nationales, que
nous avions le grand plaisir de re¬
cevoir, en ce mercredi 6 décem¬
bre, salle Julien Toucane, M. Per-
net, nouveau directeur de l'Office
National des A.C. et V. de G, et
M. Herviénix, directeur du Service
départemental de la Seine.
Réunion devenue annuelle, au

cours de laquelle les responsables
d'Amicales et dirigeants de l'U.N.
A.C. se retrouvent, décontractés,
pour passer quelques heures agréa¬
bles et en toute amitié, afin de
resserrer les liens qui les unissent
entre eux et leur donner l'occasion
de se retrouver autrement qu'en
réunion où sont discutés les dif-

L'U.N.A.C....
ficultés de chacun, leurs soucis
au sein de leur Amicale, de l'U.N.
A.C., etc., atmosphère de franche
camaraderie, de détente, d'amitié
sincère.
Autour de notre président Sey¬

doux, l'U.N.A.C. était représentée
par Berthet, Simonneau, Gain, co¬
lonel Arnaud, Barrier, Bernhdim,
Sabarly, Rochereau; étaient ex¬
cusés : M" Talamon et Langevin;
le Club du Bouthéon était au com¬
plet : Jager, Vila, Roger, Bailly ;
seul notre ami Michel était excu¬
sé à la suite d'un deuil dans sa
famille, et enfin les Amicales sui¬
vantes étaient représentées : Oflags
II B, IV D, X C, Stalags I A-I B,
II B, II C, IV B, IV C, V A-V C,
V B, VI, VII, IX C, XI A, XII,

Le Groupement Economique d'Achats
dont vous êtes en possession d'un carnet d'achats, est heureux de vous rappeler qu'il vient d'ouvrir,
en coiiaboration avec ses principaux Fournisseurs, un Grand Magasin « SUPER-MARCHE » au 6, rue Mar¬
tel, Paris (10").

Dans cet ensemble commercial, géré par des spécialistes de magasins de l!" ordre de la Capitale,
vous aurez en outre le gros avantage de profiter de services d'un personnel compétent, ayant fait ses
preuves, de la garantie intégrale gratuite et service après vente à domicile.

Pour bénéficier des avantages de ce SUPER-MARCHE (ECONOMIES REELLES A QUALITE
EGALE de 15 à 30 %), notre Clientèle devra se munir de son carnet d'achats.

Nos rayons « SUPER-MARCHE », installés au 6, rue Martel, sont les suivants :
— ALIMENTATION, DROGUERIE
— APPAREILS MENAGERS ELECTRIQUES
— APPAREILS DE CHAUFFAGE
— CHAUSSURES (Hommes, Dames, Enfants)
— CHEMISERIE, SOUS-VETEMENTS
— COUVERTURES, COUVRE-PIEDS
— LINGE DE MAISON, LITERIE
— LUSTRERIE

— MACHINES A COUDRE
— MEUBLES (Galerie d'exposition)
— PHOTO-CINEMA (Appareils et Accessoires)
— RADIO-TELEVISION
— RIDEAUX, PANNEAUX, VOILAGES
— TAPIS, MOQUETTES
— VETEMENTS (Hommes, Dames, Enfants)

VETEMENTS DE TRAVAIL

« SUPER-MARCHE PARADIS MARTEL », 6, rue Martel, Paris (10").
— Téléphone : PROvence 38-27 (lignes groupées). ' "
— Métro : GARE DE L'EST-VERDUN, OHATEAU-D'EAU.
— Magasins ouverts tous les jours de 9 h.30 à 12 h. 30 et de 14 h. à 19 h. Fermés dimanche

et lundi matin.
Ceux qui ne seraient pas en possession du carnet d'achats peuvent l'obtenir en retournant au

G.E.A., 4, rue Martel, Paris (10"), le bon ci-dessous précisément rempli, accompagné d'un timbre-poste
pour frais d'envoi.

BON. — Veuillez m'adresser GRATUITEMENT, sans engagement de ma part et par retour, un
CARNET D'ACHATS, accompagné de votre catalogue général.

NOM : Profession :
Adresse :

U.N.A.C.



...Ministère des Anciens Combattants
et Victimes de Guerre

pens depuis 1948 —, la représentation de l'U.N.A.C. à l'Office
National et de ses délégués départementaux dans les commis¬
sions des services départementaux de l'Office National), un
large échange de vues s'établit entre le Ministre et les repré¬
sentants de l'U.N.A.C. sur ces diverses questions qui, malgré
la meilleure attention et les meilleures intentions du premier
nommé, ne semblent pas devoir obtenir toute satisfaction dans
l'immédiat; nous comptons cependant sur la compréhension de
notre Ministre et la logique de nos demandes pour espérer tout
de même un commencement de satisfaction.

Puis les différents problèmes anciens P.G. furent évoqués,
le Ministre précisant la position du Gouvernement sur ces pro¬
blèmes et leur accueil au Parlement lors de la discussion du
budget des Anciens Combattants et Victimes de Guerre...

.Les anciens P.G. n'ont reçu aucune satisfaction à ce jour,
d'où leur mécontentement et leur crainte dans l'avenir...

Marcel Simonneau.

BuSSSSSi

teur de cet établissement, et avec
le docteur Matteï, médecin phti-
siologue, installé à Vence et atta¬
ché à l'établissement.
A 9 h. 45, nous passons au sa¬

lon où nous rejoignent les P.G.
en traitement: Haranger, du IV
A, Dehays, du XI B, Hughes, du
XVII B, Herbaut, des XII, Lio-
gier, du XVIII, e,t Morain, du
X B.
Etude de dossiers, enregistre¬

ment des états civils pour la plu¬
part des nouveaux arrivants, sauf
Harlanger, du IV A, et Dehays,
du XI B, que nous avons déjà vi¬
sités lors d'une cure ici.

Brunet, au nom de l'U.N.A.C.,
démêle plusieurs cas de pensions.
Desbordes, pour l'U.N.E.G., no¬

te, le cas de deux évadés. Mon-
teux dresse le fichier des gars.
Une distribution de tabac et de
journaux des camps est faite.
A cet effet, plusieurs gars de¬

mandent à nouveau pourquoi les
malades P.G. ne, touchent plus le
tabac préfectoral ?

[■■■■■■■■BBKtiaar'avHanBBaaBaD

...interdépartementales

Au sujet de la franchise posta¬
le, les avis sont divers. Un des
malades aurait réussi à écrire en

faisant tamponner sa lettre par
la maison de cure.

Nous retrouvons le docteur Ba¬
rodoux, au sujet du dossier Ge-
nevey, qui est actuellement en
sana dans les Bouches-du-Rhône.
Puis, le docteur nous fait visiter
les nouveaux locaux en cours,
dont le,s superbes chaufferies en
installation et les salles de déten¬
te et de rééducation en agrandis¬
sement.

Nous allons voir les malades qui
font de,s travaux d'art en ces sal¬
les rééducatives qui deviennent à
présent une œuvre officielle pour
redonner un métier à ces gars.
Le chef d'atelier, un ex-P.G.,
vient nous saluer.

De Vence, nous gagnons St-
Paul-de,-Vence, par un crochet
dans ce site admirable, pour visi¬
ter Camoin, un Marseillais du
IV B, actuellement abrité par son

... REÇOIT
XVII B, XVIII, 369.
Kwort, des XIII, était excusé

pour maladie.
A la fin du repas, notre prési¬

dent Seydoux présenta nos deux
invités, leur dit combien nous
étions heureux de les avoir à no¬
tre table et leur développa l'ac¬
tion des Amicales et le dévouement
de tous les dirigeants présents qui
obtiennent des résultats merveil¬
leux sur le plan social et fraternel
au sein de leur Amicale respec¬
tive.
M. Pernet, en quelques mots

émouvants remercia l'U.N.A.C. de
cette amicale et fraternelle soirée,
dit combien il connaissait le tra¬
vail effectué dans notre Maison
des Amicales, avec quel esprit,

quelles difficultés, quelle ardeur,
félicita chacun et assura les diri¬
geants des Amicales de son entière
attention pour tous les cas inté¬
ressants qui lui seront soumis, et
y associa M. Hervieux.
En recevant le directeur de l'Of¬

fice National et
_ le directeur du

Service départemental de la Seine,
l'U.N.A.C. a voulu aussi associer
à toute sa reconnaissance tous les
directeurs des services départe¬
mentaux de l'Office National qui
savent si bien, dans leur départe¬
ment respectif, et avec tant de
cœur, apporter les meilleures so¬
lutions possibles à tous les problè¬
mes que nos camarades de provin¬
ce ne manquent pas de leur sou¬
mettre concernant scùt nos orphe¬
lins, leurs mamans, soit nos ca¬
marades malades ou en difficulté.

Marcel Simonneau.

Demandes d'attestations
Pour vos attestations de maladie durant la captivité :

à M. le colonel Bouzonne, commandant do Fichier médical
allemand, caserne de la Visitation, me François-Chénieuz, Limo¬
ges (Haute-Vienne). (Seal le médecin traitant peat écrire.)

Connaissez-vous votre club ?
« LE CLUB DU BOUTHEON »

68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e)
Téléphone : TRINITE 86-84

et 78-44

Voici âéj4 plus de 10 eus que vo¬
tre club est créé afin de permettre
à tous les anciens P.O. de se re¬
trouver avec la possibilité d'être
accompagnés de leur épouse, des
membres de leur famille, de leurs
amis.
Dans un cadre agréable et par¬

ticulièrement sympathique, vous
uures à votre disposition un bar
dont le prix des consommations
est extrêmement modéré, un res¬
taurant vous permettant de déjeu¬
ner et de dîner au prix de 4,40
N.F. couvert compris, boisson et
service en sus.

De plus, saves-vous que vous ares
la possibilité d'organiser des réu¬
nion de Kommandos, des récep¬
tions, repas d'affaires, banqueta,
repas familiaux (mariage, premiè¬
re communion) fe des prix très étu¬
diée qui ne manquèrent pas de

Métro Chaussée-d'Antin
Trinité

voua étonner, n vous suffit de
nous consulter afin que vous pre¬
niez connaissance de nos différents
menus.

Votre qualité de membre de
l'Amicale vous donne droit d'accès
au club, toutefois, afin d'être en
règle avec la Préfecture, moyen¬
nant un versement annuel de 0,10
N.P., 11 vous sera délivré une
carte de membre du club.
Mes chers camarades, voua, vos

familles, vos amis, venes à votre
club situé en plein centre de Paris.
Il est à votre disposition, c'est vo¬
tre maison, vous retrouverea non
seulement des amis de Paris, mais
aussi de province, voua seres sur¬
pris de l'ambiance de camaraderie
qui existe et voua comprendre!
pourquoi depuis sa création votre
club ne cesse de progresser.

Henri Michel, Trésorier.

copain de misère au sana, Lago-
rio.

Lagorio, qui a un petit peu de
terre à St-Paul, nous explique ses
rudes opérations, la vie en ces
petites maisons de cure de Tho-
renc et l'amitié de ces hommes
qui souffrent. Comme nous l'a¬
vons déjà souligné, l'amitié des
camps revit entre P.G. dans les
sanas, pour le meilleur et pour
le pire.
Puis, un dernier arrêt, chez

Gaston Issert, propriétaire de La
Résidence, qui nous offre un verre
sur sa magnifique terrasse, dans
ce paysage inouï de Provence,.
Nous recommandons Camoin à Is¬
sert qui va en parler à son frère,
M. Issert, maire de St-Paul-de-
Vence.

28 OCTOBRE. — NICE. — A
18 h. 15, les dirigeants de l'A.C.
P.G. des Alpes-Maritimes avaient
convoqué les personnalités et amis
pour l'inauguration des locaux de
leur siège, renouvelés au 15, de la
rue d'Autun, à Nice.
Parmi les présents : MM. Ri-

cherme, représentant M. Coutu¬
rier, secrétaire général de l'Office
des A.C., Colombier, directeur de
la Sécurité sociale (ex-P.G.), Bes-
si, directeur des Allocations fami¬
liales (collègue de Pinotti), Car-
leti, président des Déportés du
Travail, Guidi, président de l'U.
N.E.G., ett Gregnet, secrétaire gé¬
néral, Lapasset, des VI, et les
membres du Bureau de l'A.C.P.
G., Breil, Centurioni, Pilliat, Bo-
nafet, etc.
Au cours de cette cérémonie, de,

précieux contacts furent pris, en
particulier avec M. Colombier, di¬
recteur de la Sécurité sociale, (Pi¬
notti ayant présenté Monteux à
Colombier). Cet ami s'intéresse de
près aux cas sociaux des P.G. et
nous offrit de lui adresser per¬
sonnellement les gars sortant de
sana qui auraient des difficultés
avec la Sécurité sociale.

Comité d'Entente Inter-P.G.
des Alpes-Maritimes

le 26 octobre, à 21 heures
au Ballon d'Alsace, à Nice

Excusés : Pinotti et Tabaraud,
du Bureau Directeur de l'A.C.
P.G.
Présents : Breil pour l'A.C.P G.,

Desbordes pour l'U.N.E.G., rem¬
plaçant Gregnet excusé, Dumoulin
pour l'A.C.C.A.P., Monteux, Bru-
net et Donadey pour l'U.N.A.C.
Monteux, secrétaire, de séance,

cita les diverses questions à l'or¬
dre du jour : utilité de la liaison
inter-P.G. ; visite commune, au
nom du Comité d'entente., aux sa¬
nas à Noël; cas des grands mala¬
des non pensionnés; rapport sur
les obsèques de Payot ; nouvelles
sur la clinique St-Victor; rapport
sur les maisons de cure, de Tho-
renc; évocation du cas Genevey

Sous-Vêtements
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Pcar vos fêtes de famille
al va réunion* de P.G<

CHAMPAGNE
LE BRUN-DOMI

(incita F.a.t

MONTHELON (Marna?

et de ses démêlés à l'hôpital Pas¬
teur ; aide revendicative, aux jeu¬
nes, retour d'Algérie, pour leurs
dossiers; projet d'un colloque so¬
cial; étude des revendications ac¬
tuelles sur le dernier budget des
A.C.
Plusieurs de ces sujets vitaux

sont discutés, et par moment ce
fut assez rude, et des résolutions
furent prises.
La séance fut levée à 23 h. 45.

Des nouvelles

De Mathieu, délégué adjoint des
II, chef de gare à Villefranche,-
sur-Mer. Il vient d'être opéré, ré¬
sultat de la captivité au II A.
Nous lui souhaitons une excellen¬
te convalescence.
Du sana du Petit-Arbois, aux

Milles, près d'Aix-en-Provence.
De Genevey, des VI, qui vient

de quitter l'hôpital Pasteur, à Ni¬
ce, après de rudes opérations. Ge¬
nevey remercie les copains des
Alpes-Maritimes et se dit très bien
traité au sana de l'Arbois.

Bouches-du-Rhône

12 OCTOBRE. — MARSEILLE.
—. Entrevue avec Morino, en son
bureau de la Compagnie Fraissi-
net-Fabre.
Etude de réunions régionales et

de dossiers de malades.

Var

Notre, ami Bethry, délégué U.N.
A.C. du Var, poursuit son infati¬
gable action. Il vient de démêler
de nouveaux cas de malades, dont
les affaires Cantin et Chiapello.
Il envisage d'aller bientôt visi¬

ter le sana de Pierre,feu-du-Var.

Rédacteur « Lien IX B-C «cher¬
che pied-à-terre ouest Paris, 100
km. maximum. Paie comptant.
Prière à camarade transmettre

offres ou indications à Bayle, à
l'U.N.A.C.

CHAMPAGNE
ABEL LAGACHE

ex-P.G.
Chavost, près Epernay

(Marne)

Ministère de l'Intérieur

AVIS DE CONCOURS - B
Un concours pour le recrutement

de trente commissaires de police
de la Sûreté Nationale aura lieu
à partir du 13 février 1962.
Les demandes ne seront plus re¬

çues après le 2 janvier 1962.
Ce concours est ouvert aux can¬

didats titulaires d'une licence de
renseignement supérieur ou de
l'un des diplômes exigés pour l'en¬
trée à l'Ecole Nationale d'Admi¬
nistration, âgés de 21 ans au
moins et de 30 ans au plus au
1" janvier 1962, cette limite d'âge
étant prolongée pour services mi¬
litaires obligatoires et enfants à
charge.
En application de l'ordonnance

n° 58-1016 du 29 octobre 1958, trois.
emplois de commissaires de police
seront réservés aux Français mu¬
sulmans d'Algérie qui bénéficient
des dispositions prévues par la¬
dite ordonnance.
Les commissaires de police peu¬

vent accéder aux grades de com¬
missaire principal, commissaire
divisionnaire, ainsi qu'aux em¬
plois de direction et de contrôle
de la Sûreté Nationale.
Les candidats sont invités à

consulter dès à présent le Minis¬
tère de l'Intérieur, Direction du
Personnel et du Matériel de la Po¬
lice (Bureau de Recrutement et
Instruction du Personnel), 11, rue
Cambacérès, Paris (8e) ; des conseils
relatifs à la préparation au con¬
cours leur seront remis sur leur
demande.

Calendrier des manifestations du "Club du Bouthéon"
Dimanche 7 janvier : Banquet des VII.
Dimanche 14 janvier : Repas des Orphelins des III.
Dimanche 28 janvier : Sauterie des Stalags XVIII.
Dimanche 4 février : Assemblée générale et Banquet du IX C.
Dimanche 4 février : Assemblée générale du II B.
Samedi 17 février : Assemblée générale des I.
Dimanche 18 février : Banquet des I.
Samedi 24 février : Assemblée générale des XII.
Dimanche 25 février : Banquet des XII.

L'Amicale Nationale des VI communique:
Mme Vve Thauvin, 4, rue Franklin, Bordeaux (Gi¬

ronde), met à la disposition des veuves de guerre et leurs
familles, désirant se reposer l'hiver, l'Hôtel Hermine, à
Salies-de-Béarn (Basses-Pyrénées), où elles trouveront,
dans un cadre magnifique, le confort, le calme, et béné¬
ficieront d'un air pur.

Les conditions, exceptionnelles, sont les suivantes :
Prix de journée : 10 NF, tout compris.
Durée minimum d'un séjour : 1 mois.
S'adresser directement à Mme Vve Thauvin, de la

part de l'Amicale des VI.

HOTEL EGRAZ
Saint-Germain-de-Joux (Ain?
De père en fils depuis 1840

Altitude 500 m. (près de Genève)
Séjour idéal pour villégiature et grand repos

30 chambres avec confort
Pension complète, taxes et service compris : de 18 à 22 NF

OUVERT TOUTE L'ANNEE

■

EGRAZ Robert (Propriétaire), ex-VI C
vous réserve le meilleur accueil

::
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Correspondance...
par R. TARIN

C'est probablement la dernière
fois que je tiens cette rubrique et
j'en profite, puisqu'il s'agit de
correspondance, d'adresser à tous
les membres de l'Amicale une pe¬
tite carte d'adieu en leur disant
que je leur souhaite non seule¬
ment un bon Noël et une bonne
année nouvelle, mais surtout de
rester unis et de se souvenir de ce

que nous avons été de 1940 à
1945, afin que la moindre occa¬
sion de rencontre entre P.G. dé¬
termine cet élan de fraternité' qui
dans le malheur nous a fait frè¬
res sans distinction politique, re¬
ligieuse ou raciale ; ceci dit,
voyons le petit courrier, qui sem¬
ble maigre cette fois^ci.

Germain Blondel nous écrit que,
de son côté, son silence est dû à
un état de santé défaillant égale¬
ment, et s'attriste de voir que,
malgré les sacrifices faits par les
hommes, le monde actuel est com¬
me un volcan qui a couvé et que
la tension monte et - descend sui¬
vant les digestions plus ou moins
lentes de certains dirigeants et
qu'un simple prétexte peut met¬
tre ce monde fou à feu et à sang
à nouveau.

(Mais oui, mon brave Germain,
mais qu'y pouvons-nous ?)

m
Lettre de ce brave Oppermann,

lui aussi cahin-caha, mais tou¬
jours optimiste et dont ses en¬
fants lui donnent satisfaction,

mais soucis du départ du fils en
Algérie.
(.Quand cela sera, n'oublie pas

de nous envoyer son adresse,
l'Amicale sera heureuse de lui
faire parvenir quelques gâteries.)

S
Lettre de Mme Burniaux, notre

fidèle adhérente belge qui, tous
les mois, m'adresse le bulletin des
P.G. belges, qui est très intéres¬
sant mais semble moins familial
qu.e notre « Lien ». Lui adressons
toutes nos amitiés, ainsi qu'à nos
frères d'armes.

S
Puis, pour terminer, un pneu de

notre ami Nino Nési, notre poète
suisse, nous annonçant la venue
à Paris de sa chère et tendre
épouse avec l'Union Folklorique
Suisse dont le président est M.
Max Blatter et dont la troupe se

...Correspondance

ANCIEN P.G. LEVE-TOI
(.Suite de la première page)

faut bien en convenir puisque no¬
tre départ remonte à plus de 21
ans maintenant), elle est pleine
d'incertitudes. Pour ceux-là et
pour d'autres l'Amicale peut rem¬
plir un rôle, discret d'aide maté¬
rielle, pécuniaire. Elle l'a déjà
fait dans le passé et cela l'honore.
Mais pour ceci il lui faut des
moyens. Ces moyens, elle les au¬
ra par vos adhésions, vos cotisa¬
tions; vous lui prouverez que vous
approuvez et comprenez son but,
son œuvre et, de plus, vous vous
prouverez à vous-mêmes que tous
avez conservé l'esprit qui était le
vôtre derrière les barbelés; je de¬
meure, d'ailleurs, persuadé qu'il
demeure ancré au fond de vous-
même et n'attend qu'une occasion
pour revenir au jour.

L'occasion, la voilà : elle vous
est offerte par le bulletin d'adhé¬
sion que vous allez remplir tout
de suite sans plus attendre et le.
chèque dont vous allez l'accompa¬
gner. Si vous êtes de Paris, vous
ferez mie.ux encore : vous vien¬
drez à l'Amicale, à ses permanen¬
ces, et vous demanderez e.n quoi
vous pouvez être utiles. Vous au¬
rez du travail, j'en suis sûr, et
les fidèle.s du Bureau seront heu¬
reux de votre, présence. Et puis,
vous y trouverez des amis d'au¬
trefois ayant 'le même esprit que.
vous et avec qui vous serez heu¬
reux de rappelé,r des souvenirs en¬
fouis dans le passé. Vous n'au¬
rez donc, je crois, que des avan¬
tages à retirer de votre, adhésion :

FEMMES
j DES ANCIENS K. G.
■ ■

Ne faites pas la moue
quand votre mari vient |
à nos réunions.
La bonne camaraderie

est chose si précieuse.
Ne le retenez pas [

: égoïstement.
Venez avec lui !
Votre gracieuse pré-

■ sence sera la bienvenue. :

! !
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satisfaction d'être utile et de ren¬
dre service, plaisir de. revoir des
figures connues. Je suis donc per¬
suadé que ce n'est pas que de
l'indifférence qui vous a fait re¬
tarder votre venue à l'Amicale,
mais, peut-être, un peu de man¬
que de temps. Alors, si ce, n'est
que cela, vous en trouverez bien
quand même un peu et vous vien¬
drez bien vit.e. Je vous en dis un
grand merci par avance.
Au cours d'un séjour dans une

station thermale., en septembre,
j'ai retrouvé un ancien P.G.
et du II C. Avec quelle émotion
nous avons évoqué ces temps, loin¬
tains déjà, de notre exil. A son
retour à Paris, il m'a promis de
revenir à l'Amicale et d'y appor¬
ter sa contribution. J'espère que
sa promesse sera tenue et, d'ail¬
leurs, à la première occasion, je
la lui rappellerai. C'est un ami
fidèle et qui sait se souvenir.
Travaillons donc tous ensemble,

mes chers camarades, pour re¬
grouper tous ceux qui restent en¬
core de la grande, famille F G. du
11 C unis, nous serons une force
qui rayonnera autour de nous et
sera un exemple pour nos fils, dé¬

composé d'au moins 120 exécu¬
tants. Mme Nési en est la virtuo¬
se pianiste, et cette société s'est
produite dans les salons de la
Ville de Paris, à la Cité Universi¬
taire, puis à l'Ambassade suisse,
au cours des trois jours de son
passage dans la capitale. Le suc¬
cès de cette association a été ex¬

traordinaire avec les costumes ru¬
tilants régionaux que portaient
les participants, de la gaieté, de
la jeunesse et puis du talent dé¬
ployé. Malheureusement, comme
je l'ai écrit à Nino, je n'ai pu,
vu ma santé, être le chevalier
servant de sa femme, à mon grand
désespoir, mais j'ai été avanta¬
geusement remplacé par notre
Tatave. Manin que j'avais aussitôt
alerté et qui, au cours de ces trois
journées, fut non seulement un

cicérone parfait, mais qui a attiré
tellement de sympathie parmi les
Suisses — puisqu'ils ont vite fait
de l'appeler « Kiki » — qu'un peu
plus nous le perdions puisqu'il a
été jusqu'à la gare les reconduire
et, pris dans l'ambiance, il au¬
rait pu se retrouver à Bâle ; mais
hélas ! comme il me disait, un

petit coup de sifflet, des cris, des
au. revoir, un train qui part avec
des amis, et l'on se retrouve seul,
couillon... sur un quai devant des
rails vides...

' (Mais quel be.au sujet d'article
en perspective, mon cher ambas¬
sadeur ! ! ! Quant à toi Nino, et
vous, chère Madame, nous som¬
mes heure.ux de vous avoir dé¬
montré que la solidarité et la fra¬
ternité des anciens Géfangs n'é¬
taient pas un vain mot.)

tuôllement, pour beaucoup sous
les drapeaux dans une époque si
remplie d'inquiétudes.
Que Noël soit pour vous tous

une fête douce, familiale, et que
1982 vous apporte la santé et les
satisfactions que nous sommes en
droit d'avoir.

Ce sont les souhaits que. je fur-
mule en vous redisant toute l'a¬
mitié de

M. OPPERMANN,
Sergent-chef

Kgf N» 63987,
Stalag II C.

UNE HISTOIRE DE NOËL
(Suite de la première page)

A l'issue de la messe de minuit,
le curé et les fidèles étaient venus
prier et chanter devant la crèche.
Chacun étant ensuite rentré chez
soi, l'église resta déserte, faible¬
ment éclairée par la lueur vacil¬
lante des cierges qui achevaient
de brûler.
Le jour revint et bientôt les

cloches annoncèrent la première
messe. En se. rendant à la sacris¬
tie, le curé s'arrêta un instant de¬
vant la crèche et, sujet de stu¬
peur, constata que le petit Jésus
n'était plus à sa place, sur le lit
de paille. Recherches précipitées
tout alentour, interrogation du sa¬
cristain et des enfants de chœur,
rien ne permit sur-le-champ de re¬
trouver l'e.nfant Jésus. Après la
messe, le curé reprit ses recher¬
ches sans plus de succès, et son
désespoir était d'autant plus
grand qu'il ne. disposait pas d'un
autre petit Jésus de remplace¬
ment.
Résolu à percer ce mystère et

à démasquer l'aute.ur de ce qu'il
pensait être une farce stupide, le
curé quitta son église dans l'in¬
tention d'aller interroger quelques
paroissiens.

QUAND UN P. G....
Quand un P.G. rencontre un

autre P.G., ça fait deux copains
qui se sont rencontrés. Nous avons
tous eu l'occasion de vérifier l'heu¬
reux adage. Où que nous soyons,
quels que soient l'objet et l'acuité
même de nos difficultés, si par
chance, dans nos démarches, la
solution du moment dépend d'un
ancien P.G. retrouvé là... nous
sommes sauvés ! cela va s'arran¬
ger. Le fonctionnaire tout à l'heu¬
re bourru va nous débrouiller no¬
tre affaire, le garagiste débordé
nous dépanne à l'instant, l'hôte¬
lier qui refuse du monde va nous
trouver un lit ; le fournisseur, le
client, nous font une fleur, le res¬
ponsable ferme les yeux, le mon¬
sieur austère se dégèle. Chacun
tout soudain se reprend et va fai¬
re pour nous ce qu'il ne ferait
pas pour « un étranger »; ce

AMICALE DE CAMP DU STALAG II C
68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9")
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qui n'était ab-so-lu-ment pas pos¬
sible la minute d'avant va devenir
facile à l'extrême. Comme ça.
Pour rien. Il aura suffi de se re¬

connaître, se situer, parler ge-
fang...
Je trouve cela merveilleux. Il

existe indéniablement une franc-
maçonnerie des P.G. toujours
prêts à se tendre la main et à se
rendre service. Je crois que cela
n'existe guère qu'entre nous. Né
dans la misère des temps Insoli¬
tes, l'esprit P.G., pour l'appeler
par son nom, s'est forgé au long
de quatre et cinq années sans in-
(*■■■■B a■■■■■■■■■■■■HPHBBBBHBBKBB■■■■■■■■■■■■■*■

L'amitié ne se mar- ;

! chande pas, ne se discute !
| pas.

Elie permet de gran-
; des choses.

ADHÉRENTS
ayant payé

NEN Nino
MANIN Gustave
CHARBONNEAU René
AUZIË Pierre
DAUBAMAY André
MILLON (Mme veuve)

AS-TU PENSE
A TES CAMARADES i

INFORTUNES ?

AS-TU PENSE
QU'IL Y A

DES CAMARADES
QUI ATTENDENT i
UN SECOURS ?

ALORS, ENVOIE,
DES MAINTENANT, i

s TA COTISATION 1961 î
j POUR EUX, MERCI !
;

Le Gérant : Roger GAUBERT

At.. ROC, 50, rue Rennequin, Paris

dulgence. Il a été notre sauvegar¬
de là-bas. Après tantôt vingt ans,
il est réconfortant, il est rassurant
de le voir si vivace encore Ins¬
crit dans le prolongement d'un
sentiment aigu de solidarité con¬
servé à l'état de réflexe. Des P.G.,
il y en a eu près de 2 millions.
Cela fait beaucoup d'anciens P.G.,
beaucoup de camarades connus ou
inconnus, beaucoup de copains un
peu partout disséminés, dans tous
les milieux, à tous les échelons de
la société reconstruite. Chacun de
nous en est un pour les autres.
Et nos Amicales, voyez-vous, ne
sont en somme que des points de
plus facile ralliement — autant
de nœuds à ce lien tissé d'un peu
du meilleur des hommes que nous
avons appris à devenir. Jamais
trop nombreux pour bien faire,
jamais assez pour mieux faire.

« Le Lien ».

Or, comme il traversait la
Grand'Place, il vint à passer près
d'un bambin qui, le visage ra¬
dieux, poussait de.vant lui une
brouette toute neuve. Imaginez-
vous un peu la stupéfaction et
les exclamations du curé quand il
aperçut le petit Jésus douillette¬
ment couché sur un coussin dans
la brouette ! ! !

— Polisson, qu'as-tu fait là ?
Tu n'as pas honte ? C'est donc
toi qui as volé le petit Jésus dans
la crèche ?

— Mais non, je ne suis pas un
polisson, répondit le gamin can¬
dide. et fier, j'avais demandé au
petit Jésus qu'il apporte une
brouette dans mon soulier et je
lui avais promis de le promener
dans la brouette pour le remer¬
cier. Alors, j'ai tenu ma promes¬
se.

N'est-ce pas touchant cette fidé¬
lité d'un enfant à la naïve pro¬
messe ?
Amis et camarades du II C qui

venez de lire cette historiette, sa¬
chez en tirer la moralité.
Il y a déjà vingt ans, dans les

barbelés, nous nous sommes faits
à nous-mêmes et aux autres bien
des promesses, dont votre Amica¬
le devait demeurer le témoin et
le plus sûr garant.
Si nous avons été tentés de les

oublier quelque peu, regroupons-
nous bien vite dans l'Amicale
pour y retrouver, nous aussi, la
fierté d'avoir tenu notre promesse
comme le petit garçon de l'his¬
toire.

a

; Envoyez-nous
des histoires

des souvenirs
nous les publierons

Profitez de l'envoi de
votre cotisation pour
adresser votre salut à
vos camarades nommé¬
ment désignés. C'est un

plaisir à leur faire.

REGROUPONS-NOUS !
Nous demandons à nos adhérents de bien vouloir nous secon¬

der dans nos efforts de regroupement.
Que chacun remplisse et nous retourne la liste ci-dessous

d'adresses qu'il a sûrement conservées du temps où l'on se faisait
des promesses... que l'on n'a pas toujours te-nues !

Nous enverrons, de la part de l'auteur de cette liste un
numéro d'Entre camarades à chacune de ces adresses et, ainsi,
peu à peu, nous reconstituerons notre grande famille que la dis¬
persion n'a pas désunie.

NOMS PRENOMS Kdo ADRESSES


